
Renoboost,
La vigie du CCCA-BTP dédiée rénovation énergétique

RENOBOOST
L’étude dédiée à la rénovation énergétique



Le programme Renoboost, un programme pluriannuel construit 
autour de deux pans de valeurs

AGIR

Comprendre et modéliser les besoins en emplois, 
compétences et recrutements.

Attirer et accompagner la montée en 
compétences.

Développer des dispositifs de 
montée en compétences, 
d’acculturation et d'attractivité
adaptés en fonction des 
spécificités territoriales.

Identifier et analyser en « temps 
réel » les leviers de la massification 
de la rénovation énergétique des 
logements avec une approche bas 
carbone centrée sur les usages, en 
termes d’emploi et de compétences.

Construire des scénarios de réponse 
à ces besoins.

COMPRENDRE

2
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RENOBOOST 
NOUVELLE-AQUITAINE
●Résultats VF et pistes d’action



●Rappel des travaux réalisés
●Architecture et planning de la prestation, entretiens réalisés
●Principes de cadrage

●Partie 1 : ANALYSE DES LOGEMENTS A RÉNOVER ÉNERGÉTIQUEMENT
●Bilan des principaux axes de massification de la rénovation énergétique

●Partie 2 : ANALYSE DES RÉSULTATS DE LA MODÉLISATION et PISTES D’ACTION DE 
MASSIFICATION
●Principaux résultats des besoins par métier
●Principales pistes d’action pour soutenir la massification des rénovations énergétiques 

performantes
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Rappel des principes de la démarche
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Déterminer les 
caractéristiques 
du bâti à rénover

Modéliser les 
bouquets et gestes 
à réaliser

Scénariser les 
besoins régionaux 
par métier

• ~ Nb logements / an 
(si linéaire)

Objectif jusqu’en 2050… • ~ 150 modèles de 
travaux France élaborés, 
chacun avec ses mix de 
métiers nécessaires

Pour déterminer les 
métiers engagés…

• Quel volume 
d’emplois ? Pour 
quels métiers ? Pour 
quand ?

Pour déterminer les 
emplois nécessaires

Des conditions de 
financement de la 

rénovation 
énergétique 

déterminantes (%age
de dossiers lancés et 

solvables ?)

Les principes de la modélisation :

1. Finalité : piloter en temps réel une réponse du système de formation en lien
avec la rénovation énergétique, à l’échelon régional et au bon moment

2. S’appuyer sur les caractéristiques du bâti à rénover, ainsi que son rythme de
rénovation sur une région déterminée pour évaluer le volume et le CA des
travaux de rénovation énergétique qui pourraient y être associés par scénario
en 2023, 2024, 2025…2035

3. Les types de travaux déterminent ainsi les métiers et compétences qui pourraient
être engagés avec les techniques et moyens de travaux connus en 2023



PARTIE 1
●ANALYSE DES LOGEMENTS A RÉNOVER ÉNERGÉTIQUEMENT



Profil de la région Nouvelle-Aquitaine
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DPE 
(En nombre de 

logements)

79 619A 

168 298 B

606 195C

956 106D

563 864E

242 387F

106 664 G

DonnéesCritères descriptifs

3 585 551Nombre de logements total

2 526 558 (71%)Nombre de maisons 
individuelles

1 028 667 (29%)Nombre d’appartements

Plutôt vieillissante (comme Occitanie) et 
inégalement répartiePopulation

Région très attractive sur le plan économique et 
touristique, à la fois rurale, urbaine, balnéaire et 

montagneuse elle compte de nombreuses 
spécificités architecturales. 

Données historiques, 
géographique, sociales

22 030 €
Moyenne nationale (22 320€)

Médiane du revenu disponible

Développement continu de la constructionFacteurs étonnements

PourcentageTotalAppartementsMaisonsPériode

15,4 %430 60574 996353 848Avant 1919

7,4 %208 18443 695163 6251919 - 1945

17,1 %477 903171 065304 3891945 - 1970

27,4 %767 021209 782552 0441971 - 1990

16,8 %470 490138 649327 8861991 - 2005

15,9 %444 541144 814295 4012006 - 2017

La Nouvelle Aquitaine est une région très
contrastée et globalement bien classée au niveau
énergétique.
Le seul département de la Gironde compte 30 %
des classes énergie A, c’est aussi le
département qui répertorie le plus de passoires
thermiques en nombre (+ 24000 PT), mais
c’est bien la Creuse et la Corrèze qui au regard
de leur habitat, en comptent le plus sur leur
territoire avec respectivement 18% (soit 9090
PT) et 13% (13960 PT). Comparable aux Pays
de la Loire, notamment pour son climat qui
amène une constance des températures, cette
région compte 2 126 000 logements sur les
classes C, D et E.

La Nouvelle Aquitaine a connu un
développement du bâti de manière
constante, les pics observés sont
ciblés d’un point de vue
géographique (campagnes, littoraux,
tourisme…) et impacte dans ce sens
les modèles constructifs. On note
une grande diversité de l’habitat rural
(des Charentes au Limousin, des
Landes aux Pyrénées) ce qui rend
l’approche Renoboost plus
exhaustive. La période après-guerre
est très ciblée sur ce territoire qui n’a
pas échappé au besoin de logement
qui s’est accéléré à partir des
années 70 et jusqu’à aujourd’hui.
Les revenus sont dans la moyenne
nationale et la population est plutôt
vieillissante.

Pour établir un bilan, nous nous concentrons
habituellement sur 3 périodes constructives.
Mais, en Nouvelle-Aquitaine, ces périodes
sont assez homogènes et invitent à faire des
focus pour davantage d'entre elles. Cela
accentue le nombre de bouquets de travaux
potentiels. Cela vient aussi de la taille de la
région : 12 départements marqués par une
histoire et une architecture locale
spécifiques.
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33

Source : INSEE 2020

Source : INSEE 2020

Source : ADEME POST JUILLET 2021

~ 121 000 logements à rénover par an

Rassemblement des 2 
période en une seule analyse



Résumé pour la construction des bouquets de travaux
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Scénario 1 : Massifier (D.E -> B.C)
Scénario 2 : Remédier (F.G -> B.C)

Scénario 3 : Ajuster (C-> A.B)

Collectif années 45 – 90 : 380 000 appartementsIndividuel années avt 1945 : 353 000 maisonsTotal : 733 000

Prioriser l’habitat collectif des années 45 à 90
Accompagner les propriétaires vers une réflexion globale intra-
bâtiment et inter-bâtiment (2ème couronne, revenus modestes)
En cas de rénovation partielle, raisonner par lot bâtiment /
quartier.
Au niveau du bâtiment :
 ITE
 Menuiseries
 Ventilation
 Chauffage et gestion intelligente
 Paysager et urbanisme pour reconnecter le bâtiment à son

environnement naturel
 Gérer le désamiantage
 Structure poteau poutre
En cas de reconstruction totale, réfléchir à un réaménagement
des appartements pour les rendre traversants et faciliter le
renouvellement de l’air (notamment pour pallier la chaleur
d’été).
Intégrer dans ce sens l’habitat fonctionnel

Construction rural isolé et rural groupé :
Prioriser les passoires énergétiques, et préserver la diversité de l’habitat. Des travaux d’ensemble pour
limiter les consommations énergétiques des foyers sont requis.
Principalement situées en zone rurale, ou petites villes ces constructions visent la préservation d’un habitat
ancien, en limitant les désordres thermiques et structurels.
Que l’on parle de corps de ferme, de mur à pan de bois, de maison en briques ou en pierre de taille
comme les échoppes Bordelaises, ces constructions doivent toutes respecter des règles strictes quant à
l’usage de matériaux naturels respirants. Une démarche réfléchie et concertée, doit permettre de préserver
ces constructions, et de répondre au cas par cas aux spécificités.

Au niveau du bâtiment :
 ITI par intégration de bio matériaux (Chanvre, chaux, doublure par la laine de bois)
 Voire ITE sur certaines façades plus exposées à faible enjeu architectural
 Isolation des combles sous rampants ou perdus
 Isolation des dalles (en cas de rénovation totale) et planchers
 Changement du système de chauffage (souvent fuel ou insert bois ouvert + électrique)
 Mix énergétique : Chauffe-eau solaire / chauffage solaire / électrique / bois / PAC
 Mise en place de drain pour éviter les remontées par capillarité
 Travail sur la mitoyenneté pour les maisons de bourg avec une démarche collective accompagnée par 

un AMO

Scénario 2 : 
Remédier
(F.G -> B.C)

Individuel années 70-90 : 550 000 maisonsIndividuel années 45-70 : 305 000 maisonsTotal : 855 000

Les constructions (70 – 90) post choc pétrolier,
présentent un nouveau type d’implantation pavillonnaire
élargi avec jardin entourant la maison.
Au niveau du bâtiment :
 ITE
 ITI (si volonté de préserver l’authenticité

architecturale notamment en Sologne)
 Menuiseries
 Planchers intermédiaires
 Chauffage (mix énergétique)
 Combles et toitures
 Optimisation bioclimatique (Véranda, serre

bioclimatique, ilot de fraicheur)

Les constructions d’après-guerre (45-
70) concernent les première couronnes
urbaines, sont souvent mitoyennes et utilisent des
matériaux robustes.

Au niveau du bâtiment :
 ITE (concertée avec AMO si mitoyenneté)
 Menuiseries
 Paysager et urbanisme pour reconnecter le

bâtiment à son environnement naturel
 Gérer le désamiantage
 Optimisation bioclimatique (Véranda, serre

bioclimatique, ilot de fraicheur)

Scénario 1 : 
Massifier
(D.E -> B.C)

Prioriser 
l’habitat 
individuel

En résumé :

Les pistes de massification
de la rénovation énergétique
concernent ~2 500 000
logements dans la région, qui
en comptabilise en tout ~ 3
500 000, soit ~71% de
couverture. Pour cette région
l’effort porte principalement
sur le logement individuel
car les logements collectifs
sont moins représentés. Les
scénarios Renoboost sont
assez exhaustifs en termes
de représentativité des
périodes constructives. Par
ailleurs, la problématique de
la chaleur d'été va devenir
croissante dans les choix de
rénovation énergétique. Il est
donc nécessaire d'envisager
le nombre de gestes en
pensant à la fois aux
problématiques actuelles,
mais en prenant également
en compte celles qui vont
croître avec le changement
climatique.

Individuel et collectif années 2005 -2015 : 630 000 
maisons, 280 000 appartements (= 910 000 logements)
Scénario 3 Ajuster (C-> A.B)

Améliorer le confort des constructions des années 1990 à
2017, en privilégiant 1, 2 voire 3 gestes. Sont
principalement concernés les lotissements pavillonnaires et
l’habitat collectif moyen du littoral et des banlieues.
Au niveau du bâtiment :
 ITE pour pallier la chaleur d’été
 Etanchéité à l’air
 Isolation des combles
 Chauffage d’appoint bois ou solaire +PAC
 Géothermie
 Végétalisation raisonnée en faveur du bioclimatique
 Préservation des sols et lutte contre l’artificialisation



PARTIE 2
●ANALYSE DES RÉSULTATS DE LA MODÉLISATION



Les caractéristiques de la région
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Centre 
Val de 
Loire

Nouvelle 
Aquitaine

Pays de la 
Loire

Ile-de-FranceNouvelle 
Aquitaine

Centre - Val 
de Loire

2 068 9705 949 7783 585 5511 403 854
Nombre de 
logements

1 463 1081 521 2492 526 5581 012 283Individuels

584 9594 321 7761 028 667381 317Collectifs

22 35024 49022 03022 160Revenu médian

46 96541 66879 61913 919A

93 937184 803168 29838 405B

326 753674 511606 195154 323C

573 4471 948 592956 106381 808D

383 0291 410 728563 864345 826E

138 110617 286242 387158 341F

65 211341 197106 66480 832G

Littoral, urbain et rural 
équilibrés, partiellement 
impacté par la guerre,, 

DPE plutôt positifs

Très urbain, banlieues 
hétérogènes, tempéré, 

chaleur d’été difficile, très 
impacté par les 

reconstructions après-
guerre, DPE faibles

Grande diversité de 
l’habitat rural et des 

matériaux utilisés (Maison 
de Charente, des Landes, 

du Périgord et du 
Limousin…), et l’expansion 

des bassins urbains

Grande diversité de 
l’habitat rural isolé, 

selon les départements, 
qui contraste avec une 

grande homogénéité des 
constructions post 1970 

à 2005

Typologie 
géographique et 

climatique

Croissance, jeuneDéclin, vieillissanteCroissante, jeuneDéclin, 
vieillissante

Hypothèses 
démographiques

: périmètre traité par la    
modélisation



La construction de la modélisation

11

X Y



La construction de la modélisation
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Les variables du recrutement : par métier, année et région

Nouveaux 
besoins en 

emplois 
RE

Réponse avec les 
effectifs RE 

actuels

Sous-traitance, intérim

Rachats et groupements

Mobilités depuis le neuf

Renouvellements 
départs (retraites, 
départs secteur)

Echecs 
recrutements (sur 

recrutement)

Hors formation France (MO 
étrangère, autodidactes)

Besoins de 
recrutés 
formés



Rappel : liste des métiers inclus dans la modélisation
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Les caractéristiques du scénario de distribution annuelle
=> Objectif de référence annuel Nouvelle-Aquitaine = ~ 120 700 logements

Période de modélisation RENOBOOST

Spécificités du scénario S2 (SNBC) :
• Les pics de croissance d'activité de rénovation 

énergétique seraient de l'ordre de +10 à +15% 
maximum certaines années.

• L'objectif annuel de l'index de référence serait atteint à 
partir de ~2032.

• Le rattrapage de l'objectif de référence serait progressif, 
lissé jusqu'à ~2040-2042, avant une décrue 
progressive jusqu'à 2050.

• Sur l'ensemble de la période, 64% de l'objectif de 
référence de RE performantes serait atteint sur la 
période 2023-2035 et 85% sur la période 2023-2050.

• Il s'agit d'un scénario de type "optimiste -réaliste"

Spécificités du scénario S1 (tendanciel) :
• Il correspond à une croissance plus lente et continue 

jusqu'en 2050, scénario le plus attendu en 2024.

• Les pics de croissance d'activité de 
rénovation énergétique seraient de l'ordre de +5% à 
+7% maximum certaines années.

• Sur l'ensemble de la période, 37% de l'objectif de 
référence de RE performantes serait atteint sur la période 
2023-2035 et 71% sur la période 2023-2050.

• Il s'agit d'un scénario de type "pessimiste-réaliste"

14

SNBC = stratégie nationale bas-carbone



Estimation VF – Nouvelle-Aquitaine (vue tous 
scénarios, tous métiers, tous gestes de RE)
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Points clés :

• Point de départ 2023 : l'estimation du nombre d'ETP 
travaillant sur la rénovation énergétique serait de 
10510 ETP et serait stable en 2024 (à vérifier lors de 
l'actualisation de été 2024)

• L'introduction d'un deuxième scénario, moins élevé en 
volumes que le scénario qui consiste à suivre les 
hypothèses de la Stratégie Nationale Bas-Carbone 
(SNBC), apporte une vision différente du point de vue 
des formations nécessaires.

• Une particularité de la région Nouvelle-Aquitaine est une 
activité élevée sur les systèmes de chaleur, de froid et 
sur les équipements en général .

• Le scénario SNBC nécessite un apport plus important de 
"nouvelles compétences extérieures recrutées et 
formées" : 59% de recrutements en plus par rapport au 
scénario tendanciel, sous l'effet des mesures RH "autres 
que le recrutement de nouvelles personnes formées pour 
la rénovation énergétique".

• Néanmoins, la forte proportion de maisons des années 
post-90 (cat. C) entraîne une meilleure performance 
actuelle des RE "multi-gestes simples" (surtout bi-
gestes chaleur + VMC ou chaleur + menuiseries), 
soit ~50% de plus que la moyenne nationale dans 
notre hypothèse.

• Dans ce rapport, l'hypothèse SNBC sera développée car 
elle questionne significativement l'ensemble des métiers 
les plus représentatifs en termes de RE.

Points méthodologiques :

• Différence entre « Besoins en ETP » et « Nb de recrutements » : le besoin en ETP est l’effectif nécessaire pour couvrir 
l’ensemble des activités de rénovation énergétique (RE)Pour calculer le nb de recrutements (nb d'ETP manquants qui 
devraient être formés puis recrutés), on retranche aux besoins en ETP tous ceux qui seront couverts par les effectifs actuels de
RE, les alternatives au recrutement de nouveaux ETP venus de l’extérieur de la filière (ex : mobilisation de salariés de la 
construction neuve) et on ajoute les départs de la filière à renouveler (ex : retraite).

• Les effectifs intervenant partiellement sur la rénovation énergétique (RE) sont rassemblés en « Équivalents Temps Plein de RE ».

• Les temps de travail administratif (ex : facturation, dossiers RGE), de relation client pendant le chantier, de logistique & 
de sécurisation de chantier, de participation des équipiers aux réunions de chantier, sont exclus de ce décompte.
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Points clés :
• Le top 6 des métiers recrutés représenterait 

82% du total des recrutements pour la RE 
jusqu'à 2035. Ce chiffre se situe légèrement au-
dessus de la moyenne des premières régions 
analysées (78%).

• Le poids des maisons individuelles en Nouvelle-
Aquitaine, la diversité et la dispersion du bâti 
(notamment rural) occasionnent des tensions 
plus fortes sur les métiers d'AMO Énergies ou de 
Chauffagiste, plus difficiles à couvrir sur un 
marché plus diffus.

• Bien que le top 6 des besoins soit sur des 
métiers comparables entre régions, la dispersion 
des modèles constructifs en Nouvelle-
Aquitaine équilibre davantage les typologies de 
travaux et les besoins entre métiers.

• L'isolation par l'intérieur et l'installation de PAC 
(air-eau et air-air) devraient être des gestes plus 
répandus (ex : moins de proportion d'ITE par 
rapport à d’autres régions). Néanmoins, l’ITE 
serait le geste n°1 en termes de chiffre d’affaires 
sur la rénovation énergétique régionale.

• Le poids cumulé du Chauffagiste, du Frigoriste, 
voire du Plombier pour les PAC air-eau ou eau-
eau, ferait de ce trio le premier domaine 
d'intervention en termes de nombre de 
recrutements (seule région traitée dans ce cas).

Estimation VF – Nouvelle-Aquitaine (vue scénario 
SNBC, tous métiers, tous gestes de RE)

Points méthodologiques :

• Différence entre « Besoins en ETP » et « Nb de recrutements » : le besoin en ETP est l’effectif nécessaire pour couvrir l’ensemble 
des activités de rénovation énergétique (RE)Pour calculer le nb de recrutements (nb d'ETP manquants qui devraient être formés puis 
recrutés), on retranche aux besoins en ETP tous ceux qui seront couverts par les effectifs actuels de RE, les alternatives au recrutement 
de nouveaux ETP venus de l’extérieur de la filière (ex : mobilisation de salariés de la construction neuve) et on ajoute les départs de la 
filière à renouveler (ex : retraite).

• Les effectifs intervenant partiellement sur la rénovation énergétique (RE) sont rassemblés en « Équivalents Temps Plein de RE ».

• Les temps de travail administratif (ex : facturation, dossiers RGE), de relation client pendant le chantier, de logistique & de sécurisation 
de chantier, de participation des équipiers aux réunions de chantier, sont exclus de ce décompte.



PRINCIPALES PISTES 
D’ACTIONS



VUE D’ENSEMBLE DES PISTES D’ACTIONS

RemarquesPrincipales propositions / publics cibles à 
3-5 ansSpécificités Nouvelle-AquitainePrincipaux enjeux / 

problèmes à résoudre

Estim. nb 
recrutements 
jusqu’à 2035

Métiers

• Les enduits ne 
posent de problème particulier 
de main d’œuvre, même à 
ce niveau de demande

• Les cas de 
formation doivent mettre en 
valeur le besoin 
de compétences comportemen
tales spécifiques au site 
occupé.

• Ouvrir des formations courtes sur la pose ITE sur 
l'ensemble du territoire (dimensionnement, 
matériaux, mise en œuvre etc.)

• Façadier : s’appuyer sur des maçons 
et peintre venus du neuf (formation courte)

• Couvreurs : spécifier des modules 
de formation d'ITE par la toiture.

• ITE et bardage : adapter 
les formations en s’appuyant sur les 
compétences de couvreurs et menuisiers qui ont 
les compétences (dimensionnement, 
adaptation, etc.), en formation courte

• ITE très majoritaire dans 
les maisons individuelles de 1945 
à 1990, notamment en zones péri-
urbaines

• Geste moindre voire absent en milieu 
rural, eu égard aux spécificités du 
bâti local sur l'ensemble de la région

• Geste qui 
pourrait davantage passer par le 
toit (formation ITE de couvreurs)

• Professionnaliser la 
pose de structures ITE et 
de bardage, qui sont les 
2 compétences les 
plus sous tension. Mieux 
spécialiser l'ITE qui reste un 
ensemble de compétences (pas 
un métier), dont la formation.

2 250
>Ind. : 1 810
> Coll. : 440

• Façadier -
Bardeur

• La réorientation de Ma Prime 
Rénov devrait accélérer la 
demande de PAC en individuel

• La RE nécessite des équipes 
avec un niveau d'expérience et 
de polyvalence (2-3 
personnes)

• Collectif : compétences de 
régulation très spécifiques

• Ouvrir des modules complémentaires de RE pour 
des profils spécialisés dans un des volets du 
métier (ex : électricien vers chauffagiste ou vice-
versa)

• Systématiser les cas pratiques d'installation ET de 
maintenance

• Systématiser les réflexes de dimensionnement des 
équipements et de ventilation au sein de 
l'ensemble des métiers de RE (vision TCE)

• Les caractéristiques bioclimatiques 
(ex : variations de températures, 
historique constructif (ex : moyens 
de chauffage)) et l'habitat devraient 
favoriser la PAC

• Limiter les PAC sur l'ex Limousin 
(variations T°C inadaptées)

• Difficile de trouver des profils 
polyvalents plombier-chauffagiste-
frigoriste en RE

• Accompagner le 
remplacement de chauffage 
gaz-fioul par des PAC air-eau

• Créer des équipes 
polyvalentes sur d'autres 
moyens de chauffage 
(notamment granulés et bois)

• Préparer la 
maintenance massive, 
notamment sur la PAC

2 250
>Ind. : 1 980
> Coll. : 270

• Chauffagiste 
(+ Frigoriste 
et Plombier)

• Métier exigeant 
sur les compétences comporte
mentales en site occupé (hors 
secondaire).

• Métier chemin 
critique « intérieur » -
prioritaire

• Modulariser et ouvrir des 
formations courtes complémentaires sur 
les spécificités de l'ITI en sites occupés pour les 
plaquistes, maçons, coffreurs et peintres du neuf

• ITI majoritaire dans le rural 
isolé, groupé et les résidences 
secondaires (après le moyen de 
chauffage). Moins de rampants.

• Massifier les formations courtes sur 
les spécificités de la RE en sites 
occupés pour les plaquistes, maçons 
et peintres du neuf

• Développer la polyvalence au 
sein des entreprises de travaux

2 010
> Ind. : 1 670
 Coll. : 340

• Plaquiste

TCE : Tous Corps d’Etat
BET : Bureau d’Etudes Thermique
ITE : Isolation Thermique par l’Extérieur

PAC : Pompe à Chaleur air/eau – air/air
RE = Rénovation Energétique performante
ITI : Isolation Thermique par l’Intérieur
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VUE D’ENSEMBLE DES PISTES D’ACTIONS

RemarquesPrincipales propositions / publics cibles à 3-
5 ansSpécificités Nouvelle-AquitainePrincipaux enjeux / 

problèmes à résoudre

Estim. nb 
recrutements 
jusqu’à 2035

Métiers

• Tous les profils d’électriciens 
moyenne tension peuvent 
rapidement monter en 
compétences

• Adapter les formations sur les spécificités de la RE 
en sites occupés pour les électriciens venus de 
tous secteurs (y compris neuf, industrie, tertiaire etc.)

• Développer des modules sur les moyens de 
chauffage (notamment PAC)

• Compétences très diffuses mais 
fréquentes du fait de la proportion forte 
de systèmes énergétiques

• Fort développement de la polyvalence 
sous condition des habilitations

• Marchés 
individuels et collectifs avec des 
profils très différents 
et différemment répartis sur le 
territoire (ex : urbain éclaté sur 25 
agglos)

• Développer les compléments d
'électricité pour 
les autres intervenants dans l'i
ndividuel

• Spécialiser 
les intervenants en collectif 
(ex : conformité)

950
>Ind. : 810

> Coll. : 140
• Électricien

• Métier qui devrait 
être en tension et qui 
pourrait, s'il 
est suffisamment dimensionné 
en effectifs, alimenter 
des polyvalences (ex : ITE)

• Ouvrir des formations courtes sur l'installation 
de menuiseries rénovation, pour les menuisiers venus 
du neuf ou de la fabrication.

• Formation déjà bien structurée et 
volumétrique sur les menuisiers, qui 
peut alimenter d'autres métiers

• Développer la polyvalence à 
partir du métier de menuisier

760
>Ind. : 610

> Coll. : 140

• Menuisier 
(Bois-Alu-
PVC)

• La réorientation de Ma 
Prime Rénov induit la logique 
TCE pour tous les acteurs

• En maison individuelle, 
l'activité apparaît forte mais 
insuffisante pour spécialiser 
beaucoup d'acteurs externes 
aux entreprises de travaux

• La logique TCE demande 
une expérience très différente 
en collectif et en individuel.

• Les volumes semblent 
nécessiter des ouvertures de 
formations supplémentaires, 
mais pas nécessairement sur 
des parcours complets (par 
blocs pour les expérimentés).

• Ouvrir des formations pour le conseil, 
le dimensionnement, le chiffrage, l'organisation et 
le suivi/commissioning, ainsi que les 
démarches administratives pour des RE tous corps 
d'état, pour les chargés d'affaires et dirigeants, 
même d'entreprises mono-gestes (peuvent être 
leaders de groupements)

• Compléter avec des profils AMO en reconversion peut 
être faisable pour les chantiers "simples"

• Cibler ces formations sur des profils de dirigeants ou 
chargés d'affaires expérimentés et avec 
une vision TCE.

• Cibler des formations spécifiques en collectif 
: uniquement sur profils expérimentés en collectif 
et TCE (ex : BE, AMO, architectes), avec des modules 
spécifiques sur le diagnostic, le conseil, les démarches 
administratives, le financement collectif.

• Marché très fortement orienté par la 
maison individuelle (71%)

• Individuel : la compétence AMO est 
essentiellement dans les entreprises de 
travaux déjà structurées (besoin d'un 
accompagnement solide sur le conseil 
amont et le dossier administratif)

• Structurer 
des réseaux d'intervenants 
locaux couvrant le territoire

• Transformer 
les demandes partielles 
en demandes de 
RE performante

• Prioriser sur 2024-2026 
où ces ressources seront clés

670
>Ind. : 510

> Coll. : 160

• AMO 
Énergies

• La compétence d'accompagnement et 
de MOE sont très proches pour la RE 
de maisons individuelles (même 
interlocuteur recherché par le client)

• Systématiser 
les processus d’organisation 
du TCE sur des chantiers 
de petites et moyennes tailles

• Assurer la continuité 
entre l'AMO, le pilotage et la 
livraison des travaux 
(même interlocuteur)

600
>Ind. : 430

> Coll. : 170

• MOE –
Coordinateur 
de travaux

TCE : Tous Corps d’Etat
BET : Bureau d’Etudes Thermique
ITE : Isolation Thermique par l’Extérieur

PAC : Pompe à Chaleur air/eau – air/air
RE = Rénovation Energétique performante
ITI : Isolation Thermique par l’Intérieur
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Autres facteurs de réussite à intégrer

35

Scinder l’approche économique du collectif et de l’individuel :
• Le modèle du collectif implique d’envisager les métiers dans le cadre d’un allotissement plus fort des 

travaux. 

• L’AMO et la MOE sont souvent intégrées dans les entreprises de travaux, générales ou leaders de 
groupements. 

La rénovation énergétique fait partie de la rénovation d’ensemble :
• La capacité à inclure la rénovation énergétique dans une rénovation d’ensemble nécessite de 

dépasser les compétences thermiques pour aller vers la conformité (ex : électrique), le confort, le 
social (revenus modestes fréquents), l’esthétique, le financier et l’administratif.

Faire croître l'ensemble du système de compétences :
• L'apport de compétences de réalisation de chantiers est une condition nécessaire mais non suffisante 

de réussite.

• La structuration des modes de conseil / commercialisation, de processus de formations internes, de 
gestion des partenariats entre entreprises et de gestion des contraintes administratives, sont aussi des 
conditions de réussite sur le marché de la rénovation énergétique, pour toutes les tailles d'entreprise 
de la région.

Autres facteurs importants à 
surveiller pour modéliser

Évolution réelle des 
ETP disponibles / 
métiers pour la RE 
dans les territoires

Suivi des professionnels 
en capacité de générer 

du conseil RE TCE 
(priorité 2024-2026)

Âge du bâti et de la 
dernière rénovation

Évolution des 
classes énergétiques

Évolution des aides 
à la rénovation de 

logements

Adaptation des systèmes 
de ventilation et 

chauffage

Évolution de l’urbanisme 
(désartificialisation, 
végétalisation, etc.) 

Évolution réelle du 
nombre de logements 

isolés

Sur le marché de la RE :

Sur les travaux de RE :

Sur les travaux de RE :




